
Témoignages

Sa devise : « Non ! ». S’il n’avait pas fait de politique :
« Je n’imagine pas cette hypothèse ». Son modèle :
« Ho Chi Minh ». La période historique qu’il préfère :
« La décolonisation. Elle a ouvert une nouvelle ère
permettant aux peuples d’assumer leurs
responsabilités ». Son pire souvenir : « A part les
souvenirs personnels des deuils familiaux, aucun
souvenir n’est pire qu’un autre ». Son meilleur
souvenir : « Même réponse ». Le lieu qui incarne le
mieux la France : « La Réunion, parce qu’elle est
d’une certaine façon le produit d’un projet français. Il
y a eu l’esclavage et la colonisation, mais aussi
l’égalité sociale. Aujourd’hui, nous formons un
modèle de société multiculturelle ».
Le lieu qui incarne le mieux la Réunion : « Le volcan.
Il donne une idée vertigineuse de l’histoire de notre
île et illustre la part toute relative de l’espèce
humaine sur la terre.
Sa plus grande fierté : « Assumer au mieux mes
responsabilités ». Son pire échec : « Le sentiment que
la volonté politique est toujours trop lente à se
traduire dans la réalité ». Sa principale qualité :
« Avoir une vision globale dans le temps et l’espace ».
Son principal défaut : « L’impatience ». Et Dieu dans
tout ça ? : « Je cherche encore… Ce qui ne
m’empêche pas de respecter ceux qui pensent l’avoir
trouvé ».

Un livre : « Je suis ému par les lettres des fusillés.
Penser qu’ils les ont écrites juste avant de mourir est

une grande leçon d’humilité ». Une chanson : « La
Butte rouge de Monthéus, écrite après la première
guerre mondiale. Elle montre à la fois la barbarie et
les intérêts qu’elle sert ». Une émission TV : « Celle
qui m’apprend quelque chose. Notamment les
documentaires animaliers ». Une couleur : « Le
rouge ». Un plat : « Le rougail tomate ». Un film :
« Indigènes, de Rachid Bouchared ». Un acteur :
« Charlie Chaplin, car il a magistralement exprimé les
changements historiques ». Un sportif : « Tommie
Smith et John Carlos, qui ont levé un poing ganté de
noir aux jeux olympiques de Mexico, en 1968, pour
protester contre les discriminations à l’égard des
noirs ».



Témoignages

Ce texte s’inscrit dans la continuité du discours du
président de la République du 28 septembre 2023
devant l’Assemblée de Corse. À l’occasion des 80 ans
de la Libération de l’île, Emmanuel Macron avait
affirmé sa volonté de « redonner confiance » à la
société corse, en particulier à sa jeunesse, en
relançant son développement dans le cadre d’une
autonomie assumée. Il appelait alors à reconnaître
constitutionnellement l’identité et la singularité de la
Corse.
Fruit de longues négociations entre le gouvernement
et les élus insulaires, le projet aboutit à l’insertion

d’un nouvel article 72-5 dans la Constitution. Celui-ci
confère à la Collectivité de Corse un pouvoir
normatif propre : elle pourra adapter ou édicter des
lois spécifiques, dans le respect des principes
républicains — souveraineté nationale, indivisibilité
de la République, primauté de la langue française —
ainsi que du droit européen.
Ce pouvoir ne s’étendra pas aux domaines régaliens
(justice, défense, monnaie…) ni à ceux relevant des
communes. De même, aucun texte corse ne pourra
porter atteinte aux libertés publiques ou aux droits
constitutionnels.
Le Conseil d’État et le Conseil constitutionnel seront
garants du bon usage de ces compétences. Une loi
organique fixera les modalités d’application, tandis
qu’une consultation des électeurs corses pourra être
organisée.
À travers ce projet, la République s’apprête à
reconnaître une autonomie « à la mesure » d’une île
méditerranéenne au destin singulier, sans remettre
en cause l’unité nationale. Un tournant historique
s’ouvre pour la Corse — et peut-être, à terme, pour
d’autres territoires. Affaire à suivre à La Réunion.



Zistwar Tikok



Oté
Mézami, dann la politik konm dann bann rolassyon rante péi, néna touzour in
doz lanprofitaz souvan défoi déguizé an zénérozité k’lé pa inn, dé foi avèk in
doz légoïssité san déguizman. Dann la guèr rante la Russie épi l’Ukraine in pé
d’péi la pran parti pou l’Ukraine é zot la done ali lé zarm. Konm la guèr té
plizanpliss in guèr téknolozik lo bann zalyé la débloke in kantité larzan mé san
mète zot solda dsi lo térin.

Sirman L’Ukraine la panss larzan li téi gingn té an kado é sirman li téi kroi pa
oplisss li téi gingn larzan opliss li l’avé in dète pars zamé d’la vi sa té di konmsa.
Ariv in nouvo Prézidan dann Zétazini oila ké li di, i fo rann ali son larzan é par
milyar é konm L’Ukraine na poin larzan lo Zétazini i domann la moityé son
rossours néna dann sol konm liranium, konm lo litium, épi d’ote ankor. Arzoute
èk sa lo Zétazini i vé fé in groupman bann sossyété kapitalist pou rokonstrui lo
péi kan l’èr v’arivé an pliman lo péi bien antadi.

Koman i apèl sa ? Mi panss sa i apèl in nouvo kolonyalism é sistèm-la i intérèss
ziska déssèrtin miniss konm Elon Musk k’i vé pa done son par lo shien épi rante
dann ta pou ésploite lo péi soidizan ami. Romarke anou bien néna lontan
l’Amérik i fé konmsa é shak foi zot la rante an guèr zot la sèrv azot dsi bann péi
épikan zot la vi sai raporte pa zot otan ké zot i vé gagné ébin zot la lèv zot kan
épi la parti. La guèr sé lésploitssion kapitalist par d’ote moiyin.

Koman lé shoz va tourné ? Ni tarde pa konète. Ni tarde pa konète non pli si
bann l’érop zot ossi talèr i vé pa tir zot tare dsi L’Ukraine. Mi panss ké non mé
lo sistèm kapitalist sé lo sistème kapitalist é lésploitassion sé touzour
lésploitassion. Alor siouplé arète kroir in koté néna lo bon kan épi l’ote koté lo
mové kan, in koté sak lé intéréssé épi sak lé pa. Alon dir la guèr sé
lésploitassion kapitalist avèk d’ote moiyin. An tou lé ka sa lé bien vré pou
Zétazini k’i propoz L’Ukraine son néokolonyalism.

A bon antandèr salu !




